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,refaità neuf et de la manière solide qu'on peut remarquer actuel-
lement..

Nous rapporterons ici un évèneient arrivé dans cette paroisse
dans le cours de cette année, et qui peut certainement trouver
sa place dans ces mémoires. Cet évènement fit grand bruit
-d'abord, et fut la cause de beaucoup de mouvements et de dé-
marches. A son occasion, plusieurs personnes formèrent les plus
beaux, projets, et conçurent les plus belles espérances de for-
tune; néanmoins tout cela se termina comme le grand bruit
et les grandes convulsions de la inonta;;ne en travail d'enfan-
'tenient. Le ridiculus mas qui en naquit, fut le ridicule que
partagèrent bien malgré elles, toutes les différentes personnes
-qui s'étaient livrées à ces mouvements, à ces démarches et à
toutes ves folles espérances. Voici maintenant l'histoire.

Dans le cours de l'été de 1827, un particulier de cette paroisse
du nom de Pierre Pagé, se trouvant à Montréal, fit rencon-
tre d'un inconnu se disant venir des Illinois. Entre, autres su-
jets de nouvelles et de conversations qu'ils se communiquèrent,
cet inconnu raconta à Pierre Pagé qu'un nommé Etienne Pagé
qui se trouvait être parent de celui à qui il parlait, était mort
<Iepuis peu à Ste-Geneviève, dans l'état du Missouri, aux Etats-
Unis, sans laisser d'héritiers, d'une fortune immense qu'il avait
acquise. Il , 're même à Pierre Pagé, qui se fait connaître pour
parent, et par c,- séquent pour un des héritiers de ce riche dé-
funt, de lui acheter sa part d'héritage pour la somme de 200
louis, à condition qu'il l'autorise à retirer cette part de la suc-
cession de son parent défunt.

Malgré une offre en apparence si avantageuse, Pierre Pagé,
par prudence, la refuse dans l'espérance d'avantages bien plus
considérables, dans sa part à cette succession, qu'on lui fait en-
trevoir comme très riche. De retour au Cap-Santé, Pierre Pagé
informe quelques autres parents de cet Etienne Pagé, de la nou-
velle qu'il a apprise, et qui plus est des offres qui lui ont été
faites à lui-même. Bientôt cette nouvelle se répand, elle devient,
la nouvelle du jour. Des oncles, des neveux, des parents de
toutes descriptions, qui, depuis le départ de cet Etienne Pagé du
Cap-Santé, à l'âge de quinze ou seize ans, et pendantune aþmence
de quarante ans, n'avaient peut-être jamais pensé à lui, comme
lui-même n'avait jamais pensé à leur donner de ses nouvelles, ne
parlent plus que de léur cher oncle, de leur ancien parent. Les


